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ENSEMBLE ON 
PEUT PRÉVENIR  

LE SUICIDE

RECOMMANDATIONS POUR PARLER DU SUICIDE DE FAÇON PRÉVENTIVE

•	Parler du suicide d’une façon générale et parler 
de sa prévention et des ressources d’aide 
sont des éléments importants qui ont permis 
de diminuer les taux de suicide au Québec. 
Cependant, lorsqu’il est question de traiter de 
cas particuliers, il faut être prudent.

•	Limiter la spéculation. Il est impossible de 
déterminer les causes exactes d’un suicide, 
surtout dans l’immédiat. Le suicide est un 
problème multifactoriel résultant généralement 
d’une interaction complexe entre de nombreux 
facteurs individuels ou environnementaux 
(problème de santé mentale, abus de substance, 
conflits interpersonnels, etc.). Si l’on cible une 
cause unique, nous craignons l’effet que cela 
pourrait avoir sur les personnes souffrant du 
même problème.

•	Ne pas publier de photos ou de lettres de suicide.

•	Éviter de donner trop de détails sur le geste, le 
lieu et le moyen utilisé. Certains endroits sont 
traditionnellement associés à des suicides et leur 
donner de la visibilité peut accentuer le risque de 
décès par suicide à partir de ces lieux.

•	Ne pas présenter le suicide comme une solution 
compréhensible ni donner l’impression que la 
personne est désormais soulagée ou encore que 
le suicide était inévitable.

•	Attention à la glorification de la personne 
décédée ou au traitement sensationnaliste 
de la nouvelle, particulièrement lorsqu’il s’agit 
d’une personne célèbre : la glorification peut 
suggérer aux personnes vulnérables au suicide 
que la société dans laquelle ils vivent admire 
ou accepte, sous certaines conditions, le 
comportement suicidaire.

•	 Il est normal de vouloir comprendre ce qui 
s’est passé, mais il faut éviter de chercher une 
personne responsable du geste posé.

Le suicide est un problème de santé publique qui a des consé-
quences importantes. Les facteurs de risque qui lui sont associés 
peuvent être amplifiés lors d’événements exceptionnels1. Le 
contexte de la COVID-19 a généré du stress, de l’anxiété et du 
désespoir chez certaines personnes. Il est donc nécessaire d’agir 
pour éviter l’accroissement des idées et des comportements  
suicidaires. C’est pourquoi l’AQPS interpelle divers acteurs de la 
société pour contribuer à cette prévention. 

Dans la sphère médiatique, il importe d’être vigilant. Un traitement médiatique 
adéquat du suicide peut aider à sauver des vies. À l’inverse, il peut faire partie 
des facteurs pouvant contribuer à un effet d’entraînement (imitation du geste 
suicidaire par les personnes vulnérables).

DANS UN CONTEXTE DE PANDÉMIE  
OU D’ÉVÉNEMENTS EXCEPTIONNELS

MÉDIATISATION  
ET SUICIDE
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•	Se méfier des généralisations fondées sur de 
petits nombres et interpréter les statistiques 
avec prudence en utilisant des sources fiables.

•	Les titres de la première page d’un journal ou 
d’un site Web ne sont pas l’endroit idéal pour 
diffuser des informations sur un suicide.

•	 Il est suggéré de valoriser la demande d’aide 
et de présenter les ressources disponibles, 
notamment celles qui sont spécialisées en 
prévention du suicide ou en santé mentale. Au 
Québec, la Ligne québécoise de prévention du 
suicide 1 866 APPELLE (277-3553) est accessible 
sur l’ensemble du territoire et ce, 24 heures sur 24, 
7 jours sur 7.

•	Faire preuve de prudence avec les propos tenus 
par la personne avant son décès ou encore ceux 
tenus par des proches endeuillés, surtout si ces 
derniers s’avancent sur la cause du suicide et 
ciblent la pandémie ou les conditions liées à la 
pandémie, par exemples. Nous cherchons à éviter 
que des personnes qui vivent durement les effets 
de la COVID-19 ou d’un événement de ce type 
en viennent à envisager le suicide comme une 
option, perdent espoir et refusent de demander 
de l’aide pour faire diminuer leur souffrance2.

•	Faire preuve de prudence avec les commentaires 
de personnes qui anticipent l’impact négatif 
que pourrait avoir la pandémie sur les taux de 
suicide. Le suicide est un phénomène qui résulte 
de l’interaction de plusieurs facteurs et l’état de 
nos connaissances à ce jour ne nous permet pas 
de prédire s’il y aura une augmentation ou non 
des suicides. En revanche, de telles déclarations 
contribuent à augmenter l’état de stress et 
d’anxiété de la population2.

•	Les recherches suggèrent qu’il est utile d’inclure 
dans les reportages et les nouvelles un message 
d’espoir, une histoire de rétablissement ou de 
maîtrise sur une crise pour réduire le risque 
d’effet d’entraînement chez une population 
donnée. Ces conseils s’appliquent également 
aux reportages et autres récits médiatisés lors 
d’une crise2.

Peu de temps après  
le suicide du journaliste  

Gaétan Girouard en 1999,  
il y a eu une hausse  

du nombre de suicides.  
Il existe un lien entre  

ces décès et la façon dont  
la nouvelle avait été rapportée  

dans les médias3.
Détails : 
CommentParlerDuSuicide.com

LES MOTS POUR LE DIRE 

•	Parler de suicide « complété » ou  
« non complété » plutôt que de suicide  
ou de tentative « réussi(e) » ou « raté(e) »;  
le suicide ne doit pas être associé  
à une connotation positive ou négative. 
Privilégier l’expression « personne décédée 
par suicide ».

•	Éviter de parler de « choix » ou  
de « solution » lorsqu’on parle de suicide.

•	Éviter des expressions telles que « épidémie 
de suicides », « l’endroit où le taux  
de suicide est le plus élevé du monde »  
ou « la situation entraînera une hausse  
des suicides ».
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